( Ame de la Lyre

Quand le premier cculpteur eut achevé la (yre
Et caché dang con cein le¢ chante harmonieux ;
Ouvrier cane défaut, lorcquil eut fait courire
Parmi cec ornemente lee figuree dec Dieux,

Et quil eut couronné linctrument de martyre

Avec le vert rameau d'un laurier radieux ;

Lindomptable Titan, & con décir fidéle,

Qui, tout brilant encor, vere la voite éternelle
(ne ceconde foic, tentait de ¢cenvoler,

Fit, pareil au vautour qui devait limmoler,
Tomber cur le chef-doeuvre une blanche étincelle

Du feu recplendiccant qu'il venait de voler.

Cect [Gme de la (yre ; & notre Ame invicible



Elle ce plaint couvent loin du monde réel,

Souvent, dane une étreinte amoureuce et terrible,
Vient la briler aux feux de con oeil immortel ;

Et, captive & jamaic dane le rhythme inflexible,

Elle aspire cang cecce & remonter au ciel.

Elle meurt du décir qui toujours la dévore
Dang la froide pricon dec métres et dec vers,
Et tache, (veil perdu parmi les cieux ouverts,
Deentendre encor la voix de cet archet conore
Qui, ¢i loin du décert o cec chante vont éelore,

Méne dang [infini le choeur de [univere.
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